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STRAV (DÈS 20 H)
BRASIL!
$Tulipa Ruiz
$Gal Costa
$Claudia Leitte

LE LAB (DÈS 20 H 30)
$Daughter (photo)

$Ben Howard
Aftershows (dès minuit, gratuit)
$ Indiependance (Abart­Zurich) Dixo

JAZZ CLUB (DÈS 20 H)
$Sugar Blue
$Shemekia Copeland

CRÉATIONS (DÈS 21 H)
$ Jazz Reveries around Bach
Gwilym Simcock & Yuri Goloubev.
En collaboration avec ACT. Château
de Chillon

CONCERTS GRATUITS
THE ROCK CAVE (dès 22 h 30)
$Karaoke From Hell
$Mr. Boogaloo (DJ set)

MUSIC IN THE PARK
$Brighton College Swing Band
(14 h)
$HarmCore Jazz Band (16 h 15)
$Big Band de l’HEMU (18 h 30)
$Orthodox Celts (21 h)
$Magic Winery Orkestra (23 h 30)

THE STUDIO (dès 23 h)
$Djazz
$Ultrasone
$Emilie Nana
(photo)

CHALET
D’EN BAS
$The LP
Collection & Fauve
Les trésors cachés de la musique
underground (conférence ­
performance, 18 h)
$Discotecario Doca (DJ set, 18 h)

Photos DR

CE SOIR...
DR

VRAIS PASSIONNÉS DE FAUX GROUPES
THE LP COLLECTION Deux Lausannois
présentent leurs vinyles rares au Chalet d’en
bas à 18 h. Des disques qu’ils ont imaginés!

E
lle s’appelle The LP Col-
lection et regroupe les
trésors cachés de la musi-
que underground. Un
disque de krautrock d’un

groupe de Dublin (The Zorries,
«Praktisch Eklektik»), un autre de
six blondes en justaucorps panthère
qui font de l’electronica (The Mar-
jories, «Urban Belly») ou encore ce
trip minimal house d’un trio de
Coire (Collerette, «Trip To Casa»).
Que des artistes des années 2000
qui ont fait le choix du vinyle. Leurs
pochettes sont d’ailleurs aussi sin-
gulières que leur musique: une
pomme, la couture d’un blouson, le

visage d’un ange en pierre. Sauf que
tout est faux!

Si LP signifie Long Play, 33 tours,
c’est aussi les initiales de Laurent
(Schlitter) et Patrick (Claudet). Deux
journalistes partageant le même bu-
reau lausannois, qui ont créé une col-
lection totalement virtuelle. Un uni-
vers créatif qui s’est construit grâce à
leur passion commune de la musique
et qui a pour embryon la photo d’un
radiateur prise par Laurent avec son
téléphone. «J’ai lancé que, si un jour
je devais faire un album, la pochette
serait cette image», raconte Laurent
Schlitter. Ils ont alors imaginé le dis-
que «Hit» du groupe The Rats. «Ce

qu’on a fait avec ce radiateur, on l’a
ensuite reproduit avec divers objets,
explique Patrick Claudet. Comme
une tasse pour un groupe d’Ukraine
ou un gros plan sur une carte postale
pour de l’electro portugaise.» Le
processus est toujours le même: faire
une photographie, trouver le nom de
l’artiste et le titre spontanément en
une minute et enfin faire la tracklist.
«En fait, prendre une mauvaise
photo et y ajouter un mauvais nom de
groupe, ça marche!»

Leur imagination ne s’est pas ar-
rêtée là. Une passion de l’écriture —
Patrick est également scénariste et
Laurent a écrit deux romans — qui
les a amenés à créer des chroniques
pour ces disques, inventant même
une histoire pour ces groupes.
«Johnny Staco, par exemple (voir
encadré), c’est un gars que j’adore
vraiment!» s’enthousiasme Lau-
rent. Publiées sur Internet depuis
fin 2012, ces chroniques connais-

Aurore Lievre.
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CHANTE DU HARD!
KARAOKÉ POUR ROCKERS
En voilà une chouette alternative aux
«boum­boum» transpirants de l’after
du Lab. Trois ingrédients pour
qu’un Karaoke From Hell soit réussi:
un groupe qui fait le juke­box pour
vos riffs rock et punk préférés,
des chanteurs en herbe (et en froc
de cuir de préférence) et une sono
qui tient la route. On met le feu?
Rock Cave, ce soir dès 22 h 30

SUR NOTRE SITE
> LE MJF SE TIENT À KARO En plus
d’immortaliser le festival sous les filtres
vintage d’Instagram, Caroline Piccinin
se charge de noircir son journal plus très
intime avec ironie et dérision. Bridget
Jones n’a qu’à bien se tenir!
> DIRECT Nos trois envoyés spéciaux
partent en live! Anecdotes et critiques
de concert sur Twitter. (#LMfestival)
> GALERIE Tous les jours, les photos
d’artistes en scène et en backstage.

STATUFIÉ!
UN BUSTE DU BATTEUR DE ZZ TOP LIVRÉ Frank
Beard a reçu mercredi après son concert sa commande des
mains de Jean­Pierre Berger: un buste à son effigie! L’an
dernier à Avenches, l’artiste genevois avait déjà livré celui
de Dusty Hill, le bassiste de ZZ Top, qui l’a ensuite exhibé
chez lui. Il prépare à présent le buste du dernier membre
du groupe, Billy Gibbons. «J’aimerais bien faire les trois et
proposer à Mathieu Jaton de les mouler en bronze pour les
mettre dans le parc», rêve Jean­Pierre Berger. Ce dernier
s’attaquera ensuite au buste de Jimi Hendrix, pour agrandir
une collection qui a débuté par celui de Jeff Beck.

www.fredgeneve.ch

CONCOURS
Retrouvez­nous
au stand
Le Matin
pendant
le festival
et participez
à notre grand
concours photo!

TOUS
LES JOURS
DES CADEAUX
À GAGNER!

> Faites votre
choix sur
photomatin.lematin.ch
et votez pour
votre photo préférée!

mjf.lematin.ch

JOHNNY STACO

JOHNNY STACO (…) Johnny Staco (Germaine Tool à la ville),
crooner salace, assène son eurodance qui pourrait se résumer à
une scie même pas dansante à force
de beats martiaux archirebattus. Or
l’originalité du gandin sur «Nefre­
tica» tient dans sa manière ultra­
gonflée de parer le genre pauvre des
oripeaux de la grande classe, plus
prosaïquement «de le soumettre
comme femme au doigté magique
du Staco». (…) ●

O’GONZO

O’GONZO Cuir rugueux et couture apparente d’un vieux falzar
de Jim Morrison? La couverture de «Vigourous Kids» sonne
comme l’apologie ultime de l’acces­
soire de mode. En réalité: un énième
pied de nez de la part d’un groupe qui
refuse tout mercantilisme et autres
starifications. Originaire de Cincin­
nati, O’Gonzo moque depuis tou­
jours les dérives des majors et, plus
encore, celles des groupes qui
jouent leur jeu. (…) ●

sent alors une étape supplémen-
taire. Petit à petit des artistes (des
vrais, cette fois) puisent dans la LP
Collection pour en faire des repri-
ses. C’est le cas du Parisien Albin de
la Simone ou du Lausannois Fauve,
qui sera présent ce soir au Chalet
d’en bas pour jouer sa vision 100%
synthétique de «Between My
Legs» de O’Gonzo. «La première
fois qu’on a reçu un morceau, c’était
un énorme cadeau, sourit Patrick.
Ces artistes sont entrés dans notre
univers. La LP Collection est un
matériel pour les musiciens qui ont
là un cadre qui les sort de leur rou-
tine. Mais elle peut être aussi, pour-
quoi pas, un synopsis pour un scé-
nario.»

Où s’arrêtera The LP Col-
lection? Virtuelle à la base,
elle s’est désormais concré-
tisée par deux EP de reprises
et un ouvrage regroupant les
50 albums emblématiques
d’une collection qui, pa-
raît-il, en rassemblerait
6000.

● LAURENT FLÜCKIGER
laurent.fluckiger@lematin.ch

Suivez Laurent sur Twitter: @Fluckskywalker

gAppelons­le
«Summertime» de

The Steve Jobs, du post­
punk sorti en 2004»

Laurent Schlitter et Patrick Claudet Les deux
auteurs viennent d’imaginer un album à partir

d’une chaussure orthopédique

COjEERETTE

COLLERETTE (…) Cette musique donc, vrai «trip» où l’auditeur as­
siste impuissant au démembrement du diktat de la mélodie. Si n’était
que ça: Hans­Peter Tschudi, Peter Kraus et
Jens Wolframm (tous étudiants à l’Ecole
d’infirmiers de Coire) y ajoutent la perver­
sité d’ouvrager des mélodies simples, bel­
les et minutieuses pour mieux les détra­
quer. Avec «Trip To Casa», on pense au
«Andorra» de Caribou, à la house mini­
male d’un Rajko Müller (Isolée), à celle
plus martiale d’Underworld. (…) ●

Extraits de critiques de trois disques de The LP Collection
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